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Revue Politique. 


Nous connaissons aujourd'hui le rèêsultat définitif des ólec» 
tions dans le département de la Seine, moins quelques commn- 
nes, dont les votes peu nombreux, d'aïlleurs, n'ont pas encore 
êté dépouillés, Lonis-Napoléon compte gent onse mille vois; 
M. A. Fould, soirante diz-huit mille; et M. Raspail, soizante- 
siz mille. 

Ces trois candidats distancent leurs concurrents et sont par 
conséquent les lus du suffrage universel à Paris, tel que le 
sorutin de liste l'organise et que l'a pratiqué \'indifférence des, 

ôlecteurs, n 

La vigtoire de Louis Napnléon à Paris et son surcès certain 
dans cinq ou dig départements à la fois ont impressionné très 
vivement à Paris tout ce qui tient an gouvernement. Le pouvoir 
exécutif n'espérait pas em pêcher son électian dans les départe- 
ments, mais il s' était flatté jusqu'an dernier moment qu'il ne 

‚serait pas nommèêé à Paris. Et le voilà cependant qui, sur un 
“nombre de votants moins considerable, réunit plus de voix que 
ta première fuis, et ce qu'il ya de plus grave, c'est qu'il est l'èlu 
de Varmêe, sur laquelle on ne pourra décidément pas compter 

Ponr marcher contre son candidat… zen j fi 

Qua signifie fa qnintuple ou la sextuple nomination de Louis- 

apetéan? Le prestige du cousulat ou de empire n'est qu'un 

SOuvenir qui s'attache à son nom. Louis-Napuleon n'a person- 

nellement rien fait qui le recommande comme héritier à quel - 

que degré de ce gêniect de cette gloire. Les ridicules équipées 

de Strasbourg et de Boulngne l'ont plutôt montré comme un 

champion dègènéré d'une monarchie qui ne pouvait pas être 
alùrs une dynastie, 

Les éleeteurs n'ont done témoigné de préférence ni pour le 
5yslÒme imperial, ni pour le neven de l'empereur ; ils ont en- 
tendu signifer un voen d'ordre et le besoin d'un gouvernement. 
Pour reprösenter ce besoin, le premier de tous, ils ont choisi un 
SJimbole, un nom qui représentait à leurs yeux le rétablissement 
de l'ardre dans la société. Il faut cansiderer la nómination de 
Louis-Napoléon précisément à canse de sa généralité, comme le 
prodait spontané de V'opinion publique. Cette fais, comme aux 
dernières êlections, elle est sortie d'une candidature impro- 
Visée ; les paysans l'ont apportée du fond de leurs villages, sans 

ruit comme sans conseil, et en se révoltant contre toute im- 
Prdsion extörieure. Les six départements qui ont nommd Louis- 
Napoléon ont entendu envoyer, non pas un représentant de 
plus ÂVKäsemblée nationale, mais un prétendant s'appuyant 
par avance sur l'antorité du suffrage nniversel. 

Maintenant, est-on à Paris, comme beaucoup le croient , à la 
veille d'un 18 brumaire? Oni et non. Il dépend de Louis Napo- 
leon de Fentreprendre et d'y réussir si le. prétenddnt, fidòle à 
ses habitudes théâtrales, se présente saus les murs de Paris com- 
me à Boulogne; sil provoque la foule à Ini faire une ovation 
cette ovatiun sera éclatante et le mènera, s'il le veut, ct pour 
peu qu'il ait d'habilitèe, an capitole impégial. Mais, si, prenant 
Une attitude plus légale et plus modeste, il vient incognito rem-_ 
Plir, comme tous les représentants, son mandat parlementaire ; 
“il ambitionne, comme tel de ses consins, des succès de tribu- 
ne, alors il donnera le temps à l'opinion de se calmer et de se 
dèsanchanter, et il tombera bientôt dans le diserêdit. Mais 
quelle sìtaation que celle d'un gouvernement qui n'attend plus 
son salut que des fautes de ses adversaires ? 

Matòriellement, le chef du pouvoir exécutif semble toujours 
Entourê des mêmes-forces. 11 est maître du budget, dispose de 
Fadministration, commande à la garde nationale et compte dans 
la capitale.one armêe de einquante mille suldats. 

Mais, au milieu de ces intmenses moyensd’action, on a sondé 
et constaté Y'impuissance du gouvernement actuel ‚un. mouve- 
ment êlectoral a suffi pour montrer à qnel point la force morale 
* Staut retirée de lui. Dans un pareil état de choses, il n'ya pas 

e gouvernement ; les républicains de la veille ne savent pas ou 
ne veulent pas en donner un à la France, et, comme on le voit, 
le Päys, qui a besoin d'ordre, gaisit toutes les oecdsions de pro= 
tester da toutes les manières contre cette fnneste négation. 

En Presence d'une pareille situation, on congoit que tous les 
membres. de la réunion de l'Institut se soient rendus chez le 
genéral Cavaignae, afin de l'inviter à prendre des mesures 
promptes et ênergiques contre les dangers qui menacent la 
république, et que le général leur ait répondu que sous peu de 
jours, il leur montrerait de quelle manière il saurait defendre la 
républigue, En 
‚Que décidera le‘pouvoir exéentif pour le nouvel êlu ? fera-t- 
àl pranomese Fetclasion de Louis-Napoléon par F Assemblée 
dationale “_E€ serait Impolitique: Le laissera-t-on siêger P Mais 
Ma presence peut servir de prótexte aux manifestations les plus 
Yangereuses pour l'ordre publie, . 
ne côté des prêoceupations êlectorales, la séance de Ì' Assem- 

“ee nationale d'avant-hier a offert pen d'intérêt. M. de Monta- 

Mbert a termité son discours sur }a liberté de l'enseignement. 
zee Ensnite été question de la liberté de la presse et de la cen- 

ee L' Assemblée nationale a repoussé tous les amendements 


ten À supprimer toutes Mesuros prêventives contre la liber- 
Opole de l'imnprimerie. 
Un hèsite 
es. On sait déjà que M.le prince Schwartzenberg est, 
&hais 


té de la presse. Le cantionnement, la suspension, la censure 
S pièces de théâtre, tout cela continuera à exister comme 
Les 
Ssite entre Bâle et Genève pour le lieu où se tiendront les 
Conférence 
arg ésenter |’ Autriche à ces conférenoes. Oo 
Bons vrait s © de repré 
, Actuell bsident du comité diplomatique de l'As- 
semblée, emeat prósiden p q 


‘Pour le. 
le 
Rouvelles de la médiation italienne sont assez confuses. 
it-on, ch 
& choisir pour reprêsenter la France, M, Drouyn de 
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Mais, d'un autre côté, le bruit continue à conrir que Charles- 


| Albert ne veut pas entendre parler de lg prolongation de [’'armis- 


tice, à tnoïns qu'on ne preune pour base des négociatiovns l'in- 
dépendance complète de |’ Italie. 

On dit aussi que l'ordre a été transmis à la flotte de la Médi- 
terranée d'aller protéger Venise que lá flatte aatrichienne an- 
raitattaquce, et enfin que l'escadre qui mouille daus les eaux 


de Messine aurait egalement requ ordre de s'interposer ‘puur 


empêcher les Napolitaíns de eontinner tes hostilites contre les 
Siciliens. D'un autre côté, on ajonte que ja cessation de ces 
hostilités avait été acccptée grâce à l'interventiun de la France 
et de |’ Angteterre, 5 


A Berlin, la situation cuntinne '& être très-tendue, pour. 


ne pas dire très-grave. Le roi a refusé d'accepter le prograns- 
me de M. de Beckerath, qr a immêdiatement renonce à la mis- 
sion de constituer le nouvean cabinet. La crise ministérielle a 


done fait un pas en arrière au lieu d'approcher de sa solution. 


On sait moins que jamais comment elle se terminera. 
“A Vienne, au contraire, le cabiuet paraît se consolider vis-à- 
vis de \’ Assemblée. . 


L'attitude énergique prise par le ministère dans la journée 


du 13 et dans la discussion du 14, a donné du courage aux hom- 
mes d'ordre qui, à Vienne cumme ailleurs, sont toujours les 
plus timides. Personne ne pensait, depuis le 15 mai, à latter 
contre l'envahissement des trois couleurs. La garde nationále 
tant entière portait en bandonlière les couleurs allemandes, et 
cela eùt continné ainsi si l'on eùt montrê un peu de dèference 
pour les couleurs du drapeau impèêrial. Mais des Fiolences ont 
étê commises contre le rédacteur d' une gazette qui avait arboré 
à sa fenêtre le drapeau jaune et noir, et cetacte d'oppression a 
provoqnê des reprêsailtes. Depuis quelques jours, une bind 
bourgeois portent les couleurs antrichiennes, et les êtudian ak 
qui se montrent les plus acharnés contre ces réactionnaires, on 
été l'objet de mauvais traitements. Le ministre de Î intérieur 
vient d'ordonner que les gardes nationanx de service aient à 
s"abstenir de porter auvun signe deralliement. Malgré la sagesse 
de cette mesure, on doit s'attendre à de nouvelles luttes dans la 
rue, et l'on devra en venir à defendre à tout le monde de porter 
des rubans sur la voie publique. 


Les détails qur nous publions plus loin sur \'insurrection de. 


Franefort déinontrent clairement la situation critique des es- 
pritsen Allemagne. On ne saurait méconnaître qnece ne sont 
ni T'honnenr de l'Allemagne ni l'intérêt porté aux duchés de 
Schleswig-Holstein, qui ant été le bat de cette sanglante cûlli- 
sion. Qn'a de commun l'honneur da pays avec un tas d'hom- 
mes perdus de dettes et de crimes P Non, l'armistice n'êtait que 
le prêtezte ; le but, c'était la république, Ja république rouge, 


telle qu'on l'a proclamée à Worringen, telle qu'on l'a essayée . 


dans le Bade. On voulait renverser le parlement ‚ dissoudre le. 
pouvoir central et le faire remplacer par des hommes sangtui- 
naires. ed Den 

Ilest triste de le dire, mais c'est une vérité, un esprit d'ir- 
rêflexion et d'imprudence entraîne l'Allemagne ; les tronbles 
et les désordres qui ont ensanglanté presque toutes les capitales 
de cet empire en sont les funestes rösultats. 4 

La tranquillitó est pour le moment rêtablie à Francfort ; 
Vêtat de siêge continue, Les scènes de cruauté q'ì ont eu lieu 
dans cette meute surpassent tont.ce que les journées de juin 
ont prêsenté de déplorable à Paris, at he 

Nous avons sous les yeux une lettre de Washington ‚écrite 
par une personne dont la position la met à même d'être bien in- 
formée. Cette lettre, apportée par le dernier paquebot, dit que 


}J'élection de M. le géneral Cass, le gandidat du parti démocra- 


te, est maintenant assarêe. Les Etats du Sad le portent ‚ et it 
ne serait point étonnant que la majorité qu'il obtiendra ‚ égalât 
celle quì nomma autrefois le général Jackson à la prêsidence. E 
Ubrahim- Pacha a quitté Constantinople dans4a matinée du 5 
septembre pour se rendre à Alexandre, après avoir obtenu du 
Sultan le titre de pacha d'Egypte. 
Ce titre ne Ini a été, à ce qu'il semble, conféré que sous la 
condition qu'il s'en démettrait dans le cas où la sante de Méhé- 
met-Ali viendrait à se rótablir, 


Etats-Généraux. 


Dans la séance de ce jour de Îa Seconde Chambre des Erats- 
Généraus,a été admis comme deputè de la province de Gueldre, 
M. Op ten ‘Noort, dont les pouvoirs ont êté trouvês complète- 
ment en règle. ‚ 

M. le président annonce àl Assemhlée que les sections ont 
nommé rapporteurs MM, van Naamen, Wichers, Duymaer van 
Twist, van Goltstein, den Tex, van Panhuys et van Beek Vol- 
lenhoven. 

Sur la proposition de M. Gevers van Endegeest, la Chambre 


décide qne le rapport préable des sections sur les douze projets 


de loi relatifs à la Loi-Foridamentale sera imprimé et rendu 
public dèsqu'il sera prêt, sans attendre la réponse du gouverne- 
ment. ' 


La commission fait son rapport sur différentes pótitions 


adressées à la Chambre, entr'autres sor une émanant de la pro- 


vince da Brabant-Septentrional, tendant à solliciter la suppres- 


sion du droit de collation. 


La commission propose le dépôt au greffe, M. Storm demande 


le renvoi au ministre, La Chambre, par 57. voix contre 51, 


adopte les conclusions de la commission. 
te 


LA REVOLUTION ALLEMANDH, 


Le cólèbre poète allemand, Henri Heine, qui depuis plas de 


douzeansa adoptéla France pour séjour et pour secunde pa- 
trie, a écrit, il ya qnelquesannées, dans un de ses livres, le 


passage suivant dont nous publions une traduction nouvelle. Le 


situation actuelle de }’ Allemague doit donner beaucoup d'inte. 













allemand aura enfin touché te but. 
morts da háut des airs, et les lions, dans les déserts les plus 

PAfriquc, baisseront la qaeueet se glisseront dans leurs antr 
On exécutera en Allemagne un drame auprù 
gaise ne sera qu'ane innocente idylle. Il est 
calme: el sì vous voyez cà et là quelques hom 
ment , ne croyez pas que ce soient les acteurs qui seront un jour chargés de 
la représentation. Ce ne sont que des roqnets 
aboyant et échangeant quelques coups de de 
trer la troupe des gladiateurs qui combattront à mort. 


d'an amphithéâtre, autour de 1’ 


ribles jeux. Je vous le conscille, 
et surtout gardez-vous d 


Eête et la lance à la main. 







Chez M. van Weelden, libr, 
et chez les Heritiers Duur 
braires, Luuge Pooten, à ba 
Lestettres et paquets doivent éirs 


mma 5 envoyés à lac reotuon rraac de jort 





rèt à cette sorte de prèdiction qui s@trouveen partie réalisée 
déjà, et qui contient encore de bons conseils pour l'avenir. Il 
faut comprendre dans leur vrai sens les conseils adressés à la 
France dans ces pages à la fois si spirituelles et si profondes. 
Tout le moude sait que le seul tort de Henri Heine, aux yeux de 
ses cOMpatriotes, a toujours été de s'être montré trop Francais. 
La philosophie allemande ost une affaire importante qui regarde \’hu- 
manité tout entière, et nos arrière-neveux seront seuls en état de déci- 
der si nous méritons le blâme ou l’éloge peur avoir travaillé notre phi- 
losophie en premier et notre révolution- ensuite. Il me semble qu'un : 
penple méthodique , comme nous le sommes, devait commencer par la 
rjorme pour s'occuper ensuite de la philosophie, et n’arriver à la ré- 
volation politigne qu’ap:ès avoir passé par ces phases. Je trouve cct or- 
dre tout à fait raisonnabie, Les têtes que la philosophie a employées à la 
mêditation , peuvent être fauchées à plaisir par la révolutiorf ; mais la 
philosophie n’aurait jamais pu employer les têtes quela révolation au- 
rail tranchées anparavant. Pourtant Wayez, mes chers compatrioles , 
auenne inquiétude : la révolution allemande ne sera ni plus débonnaire , 
ni plus douce, parce que la eritique de Kant, l'idéalisme transeendental 
de Fichte et la philosophie de la nature l'auront précédée. Ces doctrines 


ont dèveloppé des forces révolutionnaires qui n’attendent que le moment 


peur faire explosion ct remplir le monde d'effroi et d’admiration. Alors 
apparaftront les Kantistes, 


pitié dans le monde des 
verscFont sans iniséricorde , 
notre vie enropéenme , pour en exlir; 
sé. Viendront sur Ja mê 
tisme de volonté ne pourra être maîtrisé 
rêt: ear ils vivent dans l'esprit et mé 
miers chrétiens qu'on ne peut domp 
par les jonissances terrestres. Oui, de tels idéalis 
un houleversement social, seraient encore 
chrétiens; car ceux-ci enduraient le martyre poor arriver à la béatitude:eé-: 
leste, tandis que \'idéaliste transcendent al regarde le mart yre même comme 
pure apparence, et se tient inaccessible dans ja forteresse de sa pensée.Mais 

les plus effrayants de tôus seraient les pliilosophes de la natnre qui inter- 
viendraient par l'action dans une révolution allemande et s'identiieraient 

euz-inêmes avec |'euvre de destruction; carsì la main du Kantiste frappe 
fort et à coup sùr, parce que son ceur n'est ému par aucun respect tradi- 

tionnel; si le Fichtéen méprise hardiment tous les dang 
n’existent point pour lui dans la réalité, le philosophe de 
rible,en ce qu'il se met en communication avec les pouvoirs origines de Ja 
terre, qu’il conjare les forces cachés de la tradition, qu'il peut évoquer celles 
de tout le panlhéisme germanique et qu'il êveilte en lait cotta Ardeur de eom-. 
bat que nous trouvons chez les anciens Allemands, et qui veut combattre 
non pour détru:re, ni même pour vaincre, mais seulemeat ponr combattre. 
Le christianisme aadouei, jusqu'à ua certain point, cette brutale ardeur ha- 
taillense des Germains; mais il n’a pu la détruire, et gaand la crois, ce talis- 
man qui l’enchaîne,viendraà se b iser,alors.débordera de nouveau la férocité 
des anciens combattants, l'ezaltatron frémétique des Berserkers que les poë- 
tes du Nord chantent encore anjourd’hui, Alors, et ce jour, hélas! viendra, 
les vieilles divinités guerriëres se lèberont de leurs tombeaar fxbuleùr, 
essuieront de leurs yeuxla peussière séenlaire; Thor se dressera avec son 
martean gigantesque el démolira les cathédrales gothigues… Qaand vous 
entendrez ce vacarme et ce tuinnÎte, soyez sur vas gardes, nos chers vai- 
sins de France, et ne vous mêlez pas de l’affaire que nous ferons chez nous 
en Allemagne; il pourrait vous en arriver mal. Gardez-vons de souffler 
le feu, gardez-vous de l'éteindre : car vous pourricz facilement vous brà- 
ler les doigts. Neriez pas de ces eonscils, quoiqu’ils vlennent d'un rêveur 
qui vous invite à vous défier des Kantistes, des Fichtéens, des philoso- 
phes de la nature ; ne riez point du poète fantasque qui attend dans le 
monde des faits la même révolution quis'est opérêe dans le domaine de 
Pesjrit. La pensée précède l'action, comme léefair le tonnerre. Le ton- 
nèrre, er Allemagne, est bien à la vérité allemand aussi 
très leste, et vient en roulant un peu lentement, 
ma vous entendrez un eraquement comme Jamais craquement ne s'est 


qei ne voudront pas plus entendre parler de 
faits que dans celui des idées, et boule- 
avec la hache ct le glaive, le sol de 
per les dernières racines da pas- 
me scène des fichtéens armés , dont le fana- 
ni par la craïnte ni par liaté- 
prisent la matière, pareils aux pre- 
ter ni par les sapplices corporels ni, 
tes Eranscendentaux, dans 
plus inflezibles que les premiers 


ers, parce.qu'ile 
la nature sera ter- 


il n'est pas 
mais il viendra, et 
ait encore entendre dans Phistoire da monde, sachez que le tonnerre 
A ce bruit, les aigles tomberont 
reculés de 
es royaus. 
s dagael la révolution fran- 
vrai qu’aujourd’hui tout est. 
mes gesticuler un peu vive- 


qui eourent dans l'arène vide, 
nt, avant l'heure où doit en- 
Et Pheure sonnera. Les peuples se grouperont comme sur les gradins 
Allemagne, pour voir de grands et ter- 
Frangais, tenez-voas alors fort tranquillee 
É applaudir. Nous pourrions facilement mal inter- 
préter vos intentions, et. vous renvoyer un peu brutalement snivant notre 
wanière impolie; car, si jadis, dans natre état d'indolenee'et. de servage 
mous avons pu nous mesnrèr avec nous, nons le pourrions bien plus en- 
core dans Visresse arrogante de notre jeune liberté. Vous saver par 
vons-mêmes tout ce qu'on peut dans un pareil êtat, et dans cet état 
vous n'y êtes plus, Prenez-done garde!’ Je n'ai que, de bonnes inten- 
tions et je vons dis d'amères vérités, Vons avez plus á craindre de V'Al- 
lemagne délivrée, que dela Sainte-Alliance tout entière avec tous les 
Croates et les Cosaques. D'abord, on ne vous aime pas en Allemagne, 
ce qui est presque incomprébensible, car vous êtes pourtant bien ai- 
mables, et vous vous êtes donné, pendant votre séjour en Allemagne, 
beaucoup de peine pour plaire, au moins à la meilleure et à la plas 
belle moitië du peuple allemand; mais lors même que cette moitië vans 
aimerait , &'est justerment celle qui ne porte pas d'armes , et dont l'ami- 
tié vous servirait peu. Ce qu'on vous reproche au juste, je n'ai jamais 
pu le-savoir. Un jour, à Geeltingue, dans un cabarct à hière, un jcane 
Vieille-Allemagne dit qwil fallait venger dans le sang des Frangais le 
supplice de Conradin de Hohenstaufen que vous avez décapité à Naples. 
Vaas avez eertainement oublié cela depuis longtemps ;.mais nous n'ou. 
blions rien, nous, Vous voyez que, lorsque l'envie nous prgadra d'en décou- 
dre avec vous, nous ne manquerons pas de raisons dAllevaand. Dans tous 
les cas, je vous conscille d'être sur vos gardes} qu'il arrive ce qu'il vondea 
en Allemagne, que le prince royal de Prusse, ou le doctenr Wirth, par- 
vienne à la dietature, tencz-vons- toujours armés, demeurez ttarigatllee À 
votre poste, l'arme an bras, ; 

Comme , én dépit de votre romantisme actuel , vons êtes nés classiques , 
vous connaissez votre Olympe. Parmi les Joyeuses divinités qui s'y réga- 
lent de nectar et d'ambroisie, vous voyez une déesse qui, au milieu de 
ces doux loisirs , conserve néanmoins toujours une cuirassc, le casque en 


C'est la déosse de la Sagesse! Hexar Heins, 


j par les sieurs Schùtz, Schöppler, Metternich, etc., et conqua 
{ comme suit : ie n 

« L'assemblêe populaire tenue à Francfort le 17 de ce mois et 
composée de 20,000 citoyens, a décidé que la majorité de 258 
membres de 1’ Assemblée nationale, quia voté pour l'accepta- 
tion de l’armigtice de Malmö, a trabi les intérêts du peuple alle- 
mand, que cefte:rétolution doit être portèe à la connaissance 


publique, &t get kevra êtr® nommó une commission pour notis 

































































:\ NOUVELLES DE FRANCFORT. 
t_Ledrame sanglant dont cette villea été le théâtre est enfin 
terminé; \'insurrection est vaincue, les dernières barricades ont 
été prises et force est réstée au pouvoir légal. ‘Mais si on jette 
un coup-d'ceil sur les scènes de cannibales dont les habitants 
de Franefort ont été témoins, on frémit d’horreur à l'idée que 
la liberté du parlement national a dû être dèfendue-sur les bar- 
- ricades contro le desputisme fanatique des assassins, 

Un supplêment de la Gazette de Cologne-quì nous est parvenu 
ce matin, est rempli de détails, de seènes affreuses de eruautéet. 
d'actes de barbarie exercés par les insurgés. “Le prince Lych- 
nowskiet M. d’ Auerswald ont été assassines à coups de hâche 

“dans les environs de Francfort. “La mort du premier, dit la' 
„gazette, rappelle la fin épouvantable du général Bréa à Paris, 
La Gazette de Mayence annonce que le chiffre des morts 
et des blessés est : parmi les troupes 72 morts et 145 blessés; 
bourgcois, 35 morts et 72 blessés. 
Voici les détails sur la fin tragique du prince Lychnowskiet le 
colonel d'Auerswald: 
«Â 3 heures, les deux députés se rendirent-à cheval vers 
_Ìa route de Stanau dans le but de reconnaître les environs et 
d'attendre les troupes qui devaient arriver de cette ville, 
Attaqués à coups de fusil par un poste des insurgés, ils essayè- 
rent, à ce qu'il paraît, de regagner la ville. Repoussés de tous 
les côtés, ils ont erré pendant quelque temps dans les jardins 
autour de la ville, toujours poursuivis-par les émeutiers, jus- 
qu'à ce qu'enfin ils se sont trouvés arrêtés dans leur fuite 
par des haies qui leur barraient le passage, et se virent forcésde 
descendrede cheval, afin d’échapper à-pied à ces forcénés assas- 
sins. M.d’ Auerswald, bientôt atteint par eux, trouva alorsla mort. 
Mais le prince Lychnowski, homme fort et d’une grande agilité, 
fit, bien que sans armes, une vive résistance à sesagresseurs,-ÎÌ re- 
« gut d'abord une profonde blessure, d'un coup de hâche sur la 1ê- 
te, une autre à la main gauche,et 3 à 4 autres dans le bras drait,qui 
lui brisèrent l'os du bras. À en juger d'après ces blessures, il doit 
les avoir regues en voulant parer les coups portés sur la tête. 
Tout grièvement blesséqu'il était,il parvint cejfendant à attein- 
« dre une maison de campagne, dont les habitants barricadèrent 
entrée; mais lorsque les assassins qui n'avaient cess leurs 
poursuites menacèrent d'incendier la maison, Lychnowski la 
-quitta volontairement afin de faire épargner ceux qui avaient 
voulu le sauver.Couvert de blessures mortelles, il pria seulement 
de l'achever le plus vite possible. Mais les plus affreuses tortures 
lui étaient encore réservées. Ces hordes barbares ont insulté à 
l'agonie de cet homme au eeeur courageux; ils l'ont enveloppé 
d'un drap blanc, et après \'avoir ainsi trainé quelque temps ils 
ont placé, la :figure contre une muraille, pour en faire un 
. point de mire et tirer sur lui. Plusieurs balles l'atteignirent, 
dont une lui traversa le bas ventre. Mais telle était la force 
de cet homme courageux et inflexibte, que le prince Hohenlohe, 
» qui se trouvait par hasard dans les environs, le trouva encore 
«dans une position intrépide et pleine de fierté, lorsqu'il accourut 
„avec une patrouille pour lui porter secours. 

Transporté d'abord à la maison de M. Bethman, il demanda à 
être porté à \’hôpital du St-Esprit; il cunserva jusqu'à son der- 
nier moment ses facultés intellectuelles et l'usage dela parole, 
donna tous les renseignements quì pussent conduire à la décou- 
verte de ses assassins, et signa de son bras brisé son testament. 
Vers une heure dans la nuit il avait cessé de vivre. 

La feuille allemande à laquelle nous empruntons ges détails, 

ajouteque la dernière révolution de Paris, en juin, n'offre pas 
d'exemple d'une pareille cruauté, 


» Ea portant à votre connaíssance cette résolution, je vous prie de là 
communiquer aux troupes. 
» Francfort, le 19 septembre. H. GAGERN. » 






— L'archiduc vicaire de l'empire a adressé l'ordre du jour 
suivant aux troupes allemandes qui sont à Frauncfort : 
Soldats, 

“L'intfépidité, la Gdélité à votre service ct le dévouement avec lesquels 
[vous veneà de triompber des attaques criminelles dirigées contre la süreté 
et lindépendance des représentants du peuple allemand, la gordialité 
‚| avec laquelle voud veus êtes, cn dignos reptésentants de tant de diffren- 
tes armées allemandes , tenda une maia fraternelle à heure du danger, 
et avez dooné par cela même au monde le beau spectacle de Punité de PAl- 
lemagne , qui renaît avec:une nouvelle vigueur , me font un devoir de vous 
expriuner à cet égard toute mon admiratien, Puissiez-vous trouver quelque 
récompense pour votre conduite dans le témoignage que vous pouvez vous 
rendre d'avoir sauvé la patrie allemande des horreurs de l'anarchie, ct de 
lui avoir par cela même rendu un service des plus importants, ainsi que 
dans les sincbees remerciements que j'adresse par le présent ordre du jour 
à tous les chefs et à tous les soldats des troupes ici réunies. 

„Feancfort s. M., le 19 septembre. 1848. 

Le vicaire de Pempire , ARCHIDUC JEAN. 
Le mimstre de la guerre provisoire , DE PEUCKER. 


… Le ministère de l'empire pour le département de la justice 
a fait publier l'avis suivant: 


» Par suite de l'ordoswaance du vicaire de l'empire qui déelare la ville en 
état de siége, il a été nommé-un conseil de guerre permanent, qui sitge 
au corps-de-garde principal ; c'est là que devront être conduits tous ceuz 
qui seront arrêtés ultéricurement, » : 


-Fraxcronr, 19 sepreusRE. — La séance d'aujourd’hui de l'as- 
semblée nationale a été ouverte parl’allocution suivante du 
président, allocution qu'il a prononeéed’une voix profondé- 
ment Ómue: 


a C'est sous les plus douloureuses impressions.que j'ouvre cette séance. 
La réorganisation de notre patrie aezigé de nouvelles victimes. Parmi les 
victimes que nous déplorons se trouvent deux membres distingués de cette 
assemblée, Je suis profondément ému de devoir vous annoncer la mort de 
M. d’ Auerswald et du prince Lichnowsky. Malheureusement il n'a pas été 
donné à ces deux caractères chevaleresques de mourir comme ils l'auraient 
désiré peat être, en'combattant pour t’honneur de l'Allemagne, en com- 
battant coutre les ennemis étrangers ; ils n'ont pas même combattu pour 
la répression de l’émeutc, ils ont été assassinés de la maniërela plas lâche 
et la plus barbare,Je ne veuz pas causer de lagitation, mais je ne saurais 
étouffer le sentiment de la honte qu’un pareil acte fait rejaillir sur la patrie. 

Qu'est-ce qui a provoquê ces événements et quclles en seront les con- 
séquences? Ils out été amenés par une résolution de la majorité de Pas- 
semmblée nationale :elle a prononcé que le diffërend avec le Danemarck 
serait provisoirement ajourné pour ouvrir des négociations de paix. Je res- 
pecte toutes les opinions quand elles sont mrement pesées, et je regarde 
emme telle aussi \'opinion de ceux qui ont eru qwil aurait mieux valu et 
qu'il eût été plus conforme à P'hoonenr de l'Allemagne de ne pas ouvrir 
des négocialions de paix. Mais la majorité, qui, elle aussi, a le même droit 
d'eziger qu’on respecte ses sentiments d'honnenr, en a décidé autrement ; 
la nation demandait qu'on se soumît à cette décision, et on s'y est refusé. 
L'assemblée comprendra sans doute qu’un pareil refus ne pouvait pas rester 
impuni, 

Dequelle naturea été Pémeute? Elle était dirigée contre l'unité de 
FAllemagne. Sur quoi repose cette unité et que se propose-t-elle? Conci- 
lier les préjugés de toutes les classes, opérer un rapprochement, quant aux 
opinions entre le Nord, ’Oucst, le Sud et l'Est. Si ce rapprochement n'est 
pas possible,l’unité ne lest pas non plus, ct quiconque cherche à faire ac-. 
croire quc le Sud est plus jaloux de son honneur que le Nord, qui a tou-; 
jeurs manifesté le sien, n’aspire pas à l'anité, il provoque le déchirement 
de la patrie et rend son unité impossible. 

L’émeute était aussi un crime contre la liberté. Nous voulons franche- 
ment la liberté, et nous nof$ sonviendrons sûrement que l'anité doit aller 
de pair avec la liberté. Tout sentiment de vengeance, quelque justifiable 
qu'il paraisse un moment, doit être étouffé. Nous voulons poursuivre dans 
la voie qui conduit aussi à la liberté, mais*non provoquer des désirs qui 
pourraient amener une réaction. 

L’émeute était encore un crime contre |’humanité, Si la barbarie qui a 
fait commettre de pareils actes prenait le dessus, il faudrait désespérer de 
tout 3 que ceux qui se flattaient que tout le monde concourrait à fonder la 
liberté, réunissent leurs cfforts pour réprimer lesprit quia pu faire com- 
mettre de tels attentats. Si, au lieu d’exciter les passions des partis , on 
avait cherché à les calmer , nous n'aurions pas À déplorer ces événements. 
Un oratear a dit récemment que le ministère de empire n’avait pas 
de majorité, Cela est vrai À certains égards, car il est très-difficile pour 
un miuistère, auquel ne ressortissent pas directement les intérêts maté- 
riels, qui se rattachent au contraire aux ministères des différents états, 
d’obtenir une majorité compacte, Cette dernière ne se forme que par suite 
de ces intérêts, Il est facile derenverser un ministère, mais il n'est pas si 
facile d'en composer Un; aussi faut-il, avant de procéder à une mesure 
aussi décisive, consulter notre situation, et nous demander s’'il est néces- 

aire de recourir à cette mesure, Nous devons protéger un ministère, car les 
événements spnt graves et la responsabilité qui pèse sur les ministres est 
grande. Le ministère fera connaître les mesures qu'il a cru devoir pendre, ct 
nous l'appuierons, je n'en doute pas, dans tout cequi contribucra au main- 
tien de l'ordre ct à l’'énergiqae exécution des lois. Si nous voulons la 
liberté, il faut la désirer ct l'accorder avec mesure; si nous vonlons 
l'anité, commencons par être dans cette enceinte plus amis que nous 
ne l’avens été jusqu'à présent, » 

L'assemblée nationale a-commencé et clos dans sa séance 
d'avant-hier la discussion sur l'article IV du projet des droits 
fendamentaux , dont voici la teneur : 


$ 17. La scienceet son enseignement sont libres. 

$ 18, Tout Allemand qui n'en aura pas été reconna indigne a le droit 
d'enseigner et d’établir des écoles. 

Avis de la minorité, 

Ceux qui aspirent à enscigner dans des écoles publiques ou qui venlent 
ezercer un art ou une science (la médecine, la profession d’avocat) devront 
passer dans les états particuliers des exarhens pour justifier de leurs capa- 
eités ct obtenir le droit d'enseigner publiqgaement. et en particulier. (MM. 
Ahrens, Blum, Wigard.) 

L'enseignement scra gratuit dans toutes les écoles publiques. (MM. Wi- 
gard, Blurn.) 

_ L'enseignement dans toutes les écoles publiques sera gratuit pour les 
indigents, (MM. Lassaulz, R. Mohl, Welcker, Scheller, Müblfeld, Basser- 
mann, 

Ten dans toutes les écoles populaires publiques, sera gra: 
tuit pour les indigents. (Jürgens, Welcker, Ándrian, Scheler.) 

Les soussignés pensent que l'article 19, concernant l'enseignement gra- 
tait, ne doit pas fgurer dans une grande charte. Ils proposent éventuelle- 
ment de le limiter àla disposition suivante: « Mais il y aura des écoles po- 
pulaires publiques, eù l'enseignement sera gratuit pour les indigents. » 
(MM. Deiters, Bassermann,Scheller, Andrian, Beseler, Detmold.) 

$19. Il nesera payé aucune réduction pour l'enseignement dans les 
écoles secondaires industrielles. Les indigents recevront linstruction gra- 
tuite dans tous les établissements publics. 

$ 20. Chacun a la liberté de-choisir sa profession et des’y former de la 


| fier ladite pêsbl tilen à l'Assêtqblée nationale. » . 

… b'adres tenvoyte à la lesininission des pétitions. 

Fuancront, 20 Serremsne. — La Gazette des Postes dit dans 

sa partie oflicielle que M. de Hermann, vice- président de l'as- 
semblée nationale, ayant résigné la mission qu'il avait acceptée 
de former un ministère, les membres ici présents de l'ancien 
ministère ont déclaré, le 17 septembre, qu'ils etaient prêts à re= « 
prendre la direction des affaires avec une entière responsabilité 
jusqu'à la formation, qu’ils regardent comme très prochaine, 
d'un nouveau ministère, î 

Le même journal dit que le vicaire de l'empire a confiè la, 
direction du 1ministère des affaires étrangêres au ministre pro- ; 
visoire de l'intérieur,et celui des finances, au ministre provisoïre À 
du commerce. 


NOUVELLES D’'ALLEMAGNE, 


Coroesz, 21 Seerennnz, — D'apfròs des nouvelles apportées 
par des voyageurs, des dósordres auraient eu lieu hier au soir 
vers 10 heures à Coblence. La populace aurait pillé la maison 
d'un avocat, membre de |’ Assemblée nationale. 


Vrenag, 16 sepreunme. — IÌ rôgne de nouveau ici, depuis hier, 
une grande agitation, ayant pour cause la soudaine apparition 
de rubans et d'insignes noir-jaune, portés par les partisans da 
système autrichien -monarchique-constitutionnel, ce qui est 
considéré par leurs adversaires comme une provocation. Depuis 
hier ont lieu de petits rassemblements devant tes boutiques où 
on vend ces rubans, et l'on insulte les noir=jaune yiar des sif- 
flets, même par des voies de fait. Gependant, l'on n'en est pas E 
venu à de sérieux conflits; et le nombre des noir-jaune qui ont # 
formé une association constitutionnelle, semble être considéra= * 
ble; car l'association, à laquelle s'est joint presque tout le corps 
des officiers de la garuison, comptait dans les trois premiers jours 
près de 18,000 membres. 

‘Vienne, 16 Septeuxpre. — On lit dans la Casette universele 
d' Augsbourg : 

Voiei quelques nouvelles, éerites au moment du départ du courrier avee 
tant de hâte qu'il m'est presque impossible d'en vérifier Vexactitude. 

Hier au soir, ila été tenu un conseil des ministres qui avait pour objet - 
le manifeste envoyé par lempereur au ban Jellachich , sans qu'il fût 
revêtu du contre-seing des ministres. Ges derniers se sont, ‘dit-on , pros 
noncés , sans exception ‚ contre un pareil procédé. Un courrier a été aussi 
expédié au ban Jellachich. Les Hongrois se flattent qu’il-apporte àce 
dernier Pordre d'arrêter sa marche. En attendant, il ne faut pasoublier que , 
le ban joue un double rôle, celui de lieutenant-général de l'empereur ek 
en même temps celui d'un chef enthousiaste des Slaves du Sad. A son pas- 
sage par Presbourg , le comte Batthiany a donné Pordre à la garnison de 
sc mettre à l'instant même en route pour Pesth. Le même ordre a été donné: 
à la.garnison de Raab, Ici, à'Vienne „chacun des deux partis raconte ÌcS 
détails les plus contradictoires sur le voyage des députés hongrois. Tan- 
dis que les uns prétendent que ces derniers ont été. lapidés à Presbourg » 
où lersteamer , ‘à bord duquel. ils se-trauvgient ; adt stantêten la. nuit À 
“cause d'un pais brouillard , les autres assurent qú’ils-y ont été regus är 
acclamations des habitants, qui avaient arboré le drapean rouge qu’on a 
ensuite promené par la ville avec enthousiasme. Il est cependant bon dese _ 
“rappeler que Presbourg est une ville tout-à-fait allemande, et qu'elle ren- 
‘ferme à peine une centaine de personnes qui parlent hongrois. On dit que 
M. le comte Szecheny est atteint d'aliénation mentale, Une lettre de Bu- 
“charest mande'que le sultan s'est décidé à garantir à la Moldavie une con- 
stitution semblable à celle:de la Valachie. 


_— Voici les conditions qu'on fait aux Hongrois: 
1. Une confêrence anra lieu entre les membres du cabinet hongrois et 
ceux du cabinet viennois ; le ban-Jallachich en fera partie. : 
2. Les poursuites persongelles du métropolitain Rojacie cesseront mo- 
mentanément. 
8. Les hoslilités seront réciproquement suspenducs. 
&. Les confins militaires seront soumis momentanément aux ordres du 
minislèra vieuneis, ; 
ve Les nauvelles.du théâtre de la guerre ne dépassent pas le 
11, jour où les Graates ont franchi la frontière hongroise, prê- 
tendument au nombre de 6,000 hommes seulement. Le quartier- 
général était à Warasdin, près da territoire croate; il devait 
être, le 12, transféré à Nedelits, en Hongrie. 


NOUVELLES DE NAPLES ET DD SICIELE. 
Voici quelques nouveaux détails sur les affaires de Naplos et 
de Sicile : 


« Larixe sanglante entre les lazzaroni royalistes et les libéraur est con-- 
firmée, de même que la nouvelle de la destruction totale de Messine, avec: . 
une perte énorme du côté des royalistes. Une grande partie des troupes est 
restée enscvelie dans la ville sous les mines qui avaient été pratiquées à 
lavance. Quinze chaloupes chargées de troupcs ont été coulées fi paf. 
Partiflerie des Siciliens. Bok 

» Le bateau à vapeur le Sairit-George, arrivé de Naples, fournit d'autres 
détails. Trois assauts, trois tentatives de débarquement ont été faiteë'sor 
Messine, Les deux premières ont été vigoureusement repoussées ; c'est dens 
le second assaut qu'un grand nombre de barques a été conlé bas par lc 
Siciliens.; sur ces entrcfaites, les bonihes et les obus pleuvaient sur la mal- 
heureuse cité, dans laquelle n'étaient reatés que les citoyens capables de 
porter les armes, 4 

p-Le-troisième assaut , secondé par une puissante sortie de la citadel® 
a réussi; Ies troupes royales ont pris pied. Mais tout n’était pas fini, | 
Siciliens, avec une admirable obstination, ne se retiraient qu'en dif 
taat pied à pied les rues barricadées dans lesquelles la résistance pot ff 
ge prolonger , attedu que par la position topographique de Messirië 1€8 
racs.montent de la rive an sommet de la colline. Lorsqu'on ne pouvait p!05 
tenir dans unerue, on metlait lefcu aux mines; de cette marfière 
perte dés assaillants a été énorme , sans toutofois monter au chiffre ezagêró 
porté par les premiers rapports. 

prLe Saint. George a été abordé près de Procida.par un pyroscaphe de 
guerre francais qui lui a remis des dépêches pour Marseille. Interrogé SUE 
les affaires de Messine, le capitaine frangais à répondu a Que le carna g 
était suspendu et qu'on était sur le point de conclure une trêve. r Ce 
prouve que le général napolitain avait besoin d'attendro des renforts,, h 


Fnrancrorr, 20 serreugne, — Les obséques du prince de Lich- 
nowsky et de M. le colonel d’ Anerswald auront lieu demain. Le 
convoi partira de Îa place dite Rossmarkt,‚où les cercueilsseront 
transportés la nuit prochaine. 

„Parmi ceux qui ont bien méritéde la patrie dans les évóne- 
« ments du 18,11 faut citer M. le capitaine de cavalerie de Boddien, 
aide-de-camp du ministre'de la guerre et membre de- t'assern- 
blée nationale, M. de Boddien,-placé à la tête des troupes qui, 
soutenues par l'artillerie, ont fait les attaques décisives contre 
‚ les barricades, attaques couronnées d'un succès si heureux pour 
Vavenirdel'Allemagne, a non seulement montré la bravoure du 
soldat, signe caractéristique de l'armée prussienne, maisil a 
encore prouvé par son dévouement à la cause de la paix qu'il 
êtait digne de la place qu'il oecupe dans l'assemblée nationale. 
‘Ia fait tous les efforts possibles pour engager les insurgós à 
„posèr les armes et éviter ainsi l'effusion du sang. Ces efforts 
ayant élê sans résultat, M, de Boddien a exposé ses jours 
„pour saäver de la fureur des troupes ceüx qui tombaient en 
leur pouvoir et empèêcher toute effusion de sang ultörieure, 
après que les barricades eurent éié-prises d'assaut. 

— M. Robert Mohl, ministre de l’empire pour le département 
de Ja justice, a présenté aujourd'hui à l'assemblée nationale un 
projet de loi pour la protection de cette-dernièreet de ses mem- 
bres. D'aprèsce projet, toute aggression violente contre l’assem- 
blée nationale sera. punie comme un crime de haute trahison; 

- eeux qui auront organisé des attroupements aux environs du lo- 
cal des séances seront passibles d'un emprisonnement d'un an., 
et ceux qui y anront pris part, d'un emprisonnement de trois 

- mois; ceux qui se permettront des voies de fait et des menaces 

“eontre des membres de l'assemblèe nationale seront passibles, 
tes preiniers,d’ an eraprisonnement qui pourra être porté jusqu'à 

veing ans, les seconds d'un emprisonnement de trois mois.Pen- 
dant la durée de l'assemblée nationale, on ne pourra tenir des 

-assemblées populaires en plein air à cinq lieues à la ronde. Le 
projet de loi a été renvoyé à la eommission de constitution. 

Sur la motion de M. Briegleb, F'assemblóe nationale a-résold 
d'adresser au peuple allemand’urre proclamation sur les der- 
niers événements. Üne-commission a été nommée.pour la rédi- 
ger immédiatement. 

Avant la fin de la séance (midi et demi), le président a annon- 
céque demain matin à 9 heures auront lieu les funérailles des 
officierset des soldats qui ont péri dans l'émeute, et que le con- 
voi partira de la place dite Rossmarkt. Par suite de cette cêré- 
moniefunèbre, l'assemblée nationale ne tiendra pas de séance 
demain. 8 

— Le président de lfassemblée nationale a adressé la lettre 
suivanle à M. le général comte Nobili, commandanten chef des 
twoapes de l’'empire à Francfort-sur-Mein.: 

« Wipegemblée nationale a résola, dans sa séance d’anjourd'hui, d'expri-, % d 
mer dus Aasapes de Vempire les remereiements de la atie ur le a manière ct dans tel p ay qu'il Pentendra. 
ment et la todigation dont elles ont fait preuvedors d fe rijen de Le votea été ajourné à la prochaine séance. " 
Pémeute. tarn en Un Rn ‘Le.président a donné ensuite lecture d'une pétition, signée 


4d, 







flotte anglo-frangaise n'est intervenue, comme ou le voit, qne lorsqië 1 
fer et le feu avaient accompli leur ceuvre meurtrière. » Ee 
a On lit dans le Courrier de Livourne les nouvelles s…úvómtes 
de Naples: ME : 
«Un conflit s’est engagé, pendant les journées des 4, 5et 6, ent gond 
lazzaróni royalistes et les lazzaromi constitutionnels, et il est resté ò ie 
vantage des libéraux. La troupe a pris parti pour les voyalistes el & CD 
battue. Aujourd'hui 8, lafêtede Pië di Grotta n'a pu avoir brik 
lutte a rcoemtmaneé de plas bolle. Naples a é1é mis-en état: de Slêgee 


& bais les lazzaroni se Moquent de toutes les mesures d'exception ct se 
attent comme des lions. La liberté est devenue à Naples une idée popu- 
aire, » 
ll Tempo, journal ministériel de Naples, dit qu'à la date du 
9 septembre l'ordre était rétabli dans cette ville, Le 10, an bul- 
letin télégraphique ainsì conqu a été publié : 
» Tes incendies ont cessé à Messine ; la sécurité, garantie aux personnes 
et aux biens, fait rentrer la pöpulation. Le gouvernement municipal est 
installé: Milazzo a fait sa soumission. Le Vesuvio aûté pris. La croisière est 
En ACUvité sur toutes les côtes. La flotte est partie de Messine pour se diriger 
vers le Sad. Les deux barques canonnières siciliennes qui s’étaient enfutes 
ont été prises. » 
=— On disait avant-hier à Paris que la cessation des hostilités 
Entre Naples et la Sicile est acceptèée, grâce à l'intervention de 
la France et de l' Angleterre, 

On ajoutait que les négociations relatives à la mediation 
franco-anglaise sont commencées à Vérone, . 

— D'apròs des lettres particulières de Venise en date du 8, il 
Parait que malgré l'armistice, malgré la médiation anglo-fran- 
faise, les Autrichiens n'ont pas suspendu les hostilités contre 

enise. 

Á peine l'escadre sarde avait-elle abandonné sa station, qu'un 
bâtiment et deux chaloupes canonnières de Venise ont èté cap- 
turês par les Autrichiens. Du côtó de Marghera, on entendait, 
dit-on, la canonnade, Deux vaisseaux frangais se trouvent, à 
l'heurequ’il est, devant Venise. 


NOUVELLES D'ORIENT. 


On écrit de Constantinople, au Journal des Déhats, sous la 
date du 5 septembre : 


«Il n’y a plus à s°y méprendre, le divan bat en retraite sur la qnestion 
de Valachie. Fi uad-Effend:, le troisième Commissaire expédié dans les prin- 
Cipautés depuis Porigine de cet incident, est chargé de refaire toute la 
bésogne de Salcimàn et de ‘prendre le contre-pied de la conduite tenue par 
te dernier commissaire. On devra procêder en premier lieu à l'installation 

‘un gouvernement régulier en Valachie, puis le gouvernement turc se 
Concertera avec la Russie, snr les modifications qu'il sera convenable d’ap- 
Porter dans l'administration intéricure de la principauté, Suleiman-Pacha 
ret rappelé ; sa conduite est désapprouvée par son gouvernement ; il ne 

At Feste pour toute fiche de consolation que Povation dont il vient d'être 
Pobjet de la part des Valaques à son entrée à Bucharest, où il est 
allé passer quelques jours. On lui a fait une réception presque royale. 
Toutes les Correspondances ne parlent que deg honneurs qui lui ont été 
rendus, de Penthousiasme avee lequel il a été aëcueilliet des fêtes données 

‘occasion de sa présence à Bucharest, et pourtant il est rappelé par 
Zon gouvernement et sa conduite désapprouvéc. C'est qu'il avait suivì une 
politique un peu trop liberale, trop indépendante.. C'etait la veritable 
politique de la Porte, celle qui convenait le mieux à ses intérêts, mais elle 

A Pas eu la fermeté necessaire pour la soutenir jusqu'au bout, el son 


tn dence ct sa dignité vont en souffrir gravement. Déjà des chefs de partis | 


Slipendiés par la Russte, ont réuni sous leurs ordres un grand nombre de 
Paysans valaques, qui sont disposés À faire, dans un cas donné, tou- 
tes les démonstrations qui pourraient favoriser les plans de la Russie, 


FÉassià obtenir de la Russie P'ezelusion du prince Bibeseo dans la noavelle 
“Cction qui devra avoir lieu à Bucharest. La dépatation valaque n’a été 
Teque officiellement ni par sir Stratford Canning, ni par le général Aupick, 
Slex lesquels clle s’était présentée, mais quelques-uns des membres 

® cette députation ont élé reus séparément par ces deux représentants. 
» Comme nous vous l'annoncions par notre dernière lettre, le séjour d’I- 
rahim- Pacha dans cette capitale n'a pas été de longue durée, Dimanche 
ernie, après avoir pris congé du Sultan et de ses ministres, S, A. e’cst 
eniBargués à hard de la frégatc à vapeur la Medjedie, pour retourner à 
Alexandrie, Pepdant Son séjour ici, Ibrahim-Pacha a été l'objet des atten- 
tions les plus déticates de Ja part du sultan, Dans une audience solennelle, 
S. A, a regu des mains da jeune souverain les insignes de son investiture de 
la vice-royauté d'Egypte, consistant en un nieban d’un grade égal à celui 
de Brand visir, et un berat (diplomes). Le sultan y a ajouté encore, comme 
témoignage particulier de sa bienveillance pour lui, son portrait enrichi de 
‘amants, Bien qu'on puisse dès ce moment considérer Ibrahim-Pacha com- 
Me le gouverneur définitif de l’ pte, cependant le sultan a réservé les 
roits de Méhémet-Ali Pacha pour le cas, peu probable, où l'amélioration 

„Ue za santé lui permettrait de reprendre la direction des affaires. Ibrahim- 

' acha est parti d'ici souffrant; toutefois son état était plus satisfaisant que 

£8 jours précédents. On prétend qu’il a ététrès blessé de ce que le général 

„AUpiek se soit borné à le faire féliliter sur son arrivée par un des officiersde 

Ballon, sàns venir lui-même en personne lui faire une visite, ainsi qu’a- 
„tent en Pättention de le faire ses collègues d'Angleterre, d'Autriche et 
de Russie, Aj 
Dimanche dernier, le général Aupiek, ministre de la République Fran- 
Erg s'est rendu, pour la première fois, depuis son arrivée, à la Sublime- 
Orte, où il a fait les visites officielles aur principaux chefs du cabinet 
pecman, Partout le. général a requ un accueil distingué, en même temps 
lenveillant de la part des ministres de S. H. 
_…2Le choléra paraît décidémaent vouloir nous dire adieu ; depuis quelques 
En Où n'en a enregistré que & on 5 vas; Par contre, il fait des ravages à 
myche eten Syrie. » 
88-Journaux de Constantinople da 2 septembre nous annon- 
ite On nouvel incendie-qui a détruit le quartier dit Fondouc- 
li, sur le bord-de lamer, au delà de Tophané. 

(ha fen avait éclaté le 28 août, nne heure avant Paube, dans un yali 

Sn sur la mer). De prompta secours l’avaient arrêté au moment 

E. U ze portait sur Ìa grande tnosquée, après avoir réduit en eendres cinq 

d Pelie bede, mals un brandon fat porté par le vent sur le palaïs 

détruisit les haden : onaendie reprit alors nne nouvelle violence ‚ et 

ie s'arrêta vers dix kans de pn jusqu'aux casernes de Tophané, 

1E8 pertes causées par cet incendie 0 t des. Elles consistent en 

donizaine de riches hôtel beth ani aderen ie 

maisons et une mosquée. EEA oon DAE MO Bare 

ei oa dant bg guerre russe 1’ Elisabeth a sanvé plusieurs navires en pé- 
Le choléra n’a fait que cin 
Ula fini le 2 septembre, On 

ta, YPhus, car des famill 
Ales successives. 


d Smyrnc, le mal est venu à son apogée le 25 ct le 26 août, et le nombre 
Del che pour chacun de ces deux, jours n'a pas été moïndre de cent. 
ggn ie lors, il y a cu décroissance notable, et le 80 août on n'a compté que 


Fava 0 morts, La maladie a reprìs avec force à Magnésie et fait aussi des 


Bes à Cassaba. 
de dyssen ople, il ya 15 à16 morts Par jour, dont une partie provenant 
Qués ainsi aeeet de fièvres, Les pays Circonvoisins sont également atta- 
de la Mar: Que Philipoppoli ct les antres villes de intérieur, De l'autre côté 
cia, les villages sont encore exempts du fléau, 

rale len ade, le 16 août, l'émigration causée par le choléra était géné- 
onné la hate hers de la population, et surtout les juifs, avaient aban- 
ou dans Ie ile. Les plus aisés cherchaient un refoge dans les villages voisins 
Taques à ee de la Roumélie. Les pauvres s’Ctablissaient dans des bar- 
Bee en le de Salonique, et une foule d'habitants vendaient leurs 
Le mal ben acheter les planches nécessaires à ces logements improvisés. 
Mameneé dans le quartier juif, le plus sale de la ville, et ya fait 


6,8, 10 et ; ’ Dre ì De k 
enfin celui deo vietinmes par jour ; puis il a gagné le quartier turc, et 


& 


q ou siz victimes par jour pendant la semaine 
SUppose que cette maladie était accompagnée 
es entières ont pérì en quelques heures par des at« 


dont ils regoivent le mot d'ordre. Neamoins on assure que la Porte a |. 


A Karaferin, les habitants, après avoir perda une centaine de person- 
nes, avaient pris la faite. La santé s'y était rétablie, el la population com- 
mengait à revenir. . 


Le bateau à vapeur da Lloyd, arrivé à Constantinople le 1ër septembre; a 
annoneé que le choléra diminuait beaucoup à Salonique. 

Le choléra qui avait éclaté à Shintos, en Grèce,a frappé environ cent 
personnes, dont quarante-deux sont mortes. Le mal ne s’est pas montré 
sur d'autres points du territoire grec, quoiqu’un grand nombre de person- 
nes eussent cherché un refuge dans l'intérieur ou sur des navires, 

NOUVELLES D'ESPAGNE. 

Maraip, 19 serrgunne. — Legénéral Manuel Breton est arri- 
vé à Madrid, il a pris possession de la capitainerie générale. 

Aujourd'hui la banque a continuê d'échanger les billets à 
plus de 400 personnes pour 625,000 réaux., Les gros capitalis- 
tes nese présentant pas pour le change, il en résulte, et l'on en 
peut conclure que la conance renaît, 

Les correspondances de Valenceannoncent que les rêpubli- 
cains ou progressistes exagérés avaient regudernièrement quel- 
que argent de France, mais. le chiffre était loin d'atteindre la 
somme promise et sur laquelle ils comptaient pour se joindre aux 
montemolinistes. L'autorité a adopté des mesures pour empèê- 
cher les sommes restant dues d'arriver à leur destination. Il en 
résulte que cette combinaison monstrueuse de la république et 
du montemolinisme est à peu près abandonnée. 


NOUVELLES DE FRANCE, \ 


Paris, 20 Sepreusne. — On lit dans le Moniteur du soir : Voici, 


à l'heure où nous mettons sous presse , les résultats connus des 
élections: 


Napoléon Bonaparte. 111,192|Adam (Edm). .... 53,489 
Fould .....-... 78,518fBugeaud. ...... 48,195 
Raspail .......- 66,815jDelessert. .. .... 48,000 
Cabet ........ 64,815|De Girardin(Em.). . 27,507 
Thoré . . ...... 64,449|Gervaisde Caen .. . 10,991 


Roger (du Nord). . . 61,218 ' 

Il y a quatre communes de la banlieue dont les votes sont en- 
core inconnus. en : 3 

Mais ces votes ne pourraient changer l'ordre des résultats 
obtenus, 

— On lit dans le même journal : ‚ 

On assurait cesoir, à l' Assemblée nationale, que M, Rivet 
avait été nommé à Lyon, et M. Molé à Bordeaux. 

— La Presse, dans les lignes qu’on va lire, confirme les nou- 
velles des départements que nous avions Peques hier : 

Le gouvernement a regu anjourd’hui une dépêche télégraphique annon- 
cant Pélection da prince Louis-Napoléon dans le département de Yonne. 
M, Louis Bonaparte a, dit-on, réuni Pananimité moins €0 voiz. 

On annonce également que le gouvernement a regu la nouvelle de l’élec- 
tion de Louis Bonaparte dans la Mosclle. . - 

Les amis de M. Bonaparte prétendaient ce soir qu'il était élu dans le 
Nord et dans POrne, mais ces deux nouvelles méritent confirmation. 

Le bruit courait à la salle des Pas-Perdus que M. Paillet, ancien député 
da centre gauche, était élu dans la Charente-Ínférienre. 

Cependaut, d'autres personnes assurent que là aussi les chances sont 
pour M. Louis Bonaparte. 

— Nous recevons de Bordeaux le résultat suivant du scrutin 
des êlections da canton de Pessac (Gironde) : 

Nombre des votants, 499. € 

MM. Molé, 337 suffrages; Compans, 142; Louis Napoléon, 17. 

— Tous les serutins connus jusqu'à hier matin dans le dépar- 
tement du Nord donnaient à MAL Nêgrier 15,800 voix environ; 
Louis Bonaparte 14,700 : de Genoude 8,900. « 

— La lettre qu'on va lire est du prince Napoléon Bonaparte, 
filsde Jérôme. Ellea été adressée à divers journaux. Elle nous 
paraît indiquerquelle va être la politique de la famille Napoléon: 

« On vient de répandre un écrit intitulé: Débarquement de Louts Bona- 
parte à Boulogne, et sa proclamation au peuple frangais. 

» C'est l'ceavre d'un faussaire. NeR 

» J'ai porté plainte contre tous ceux qui ont si indignement emprunté le 
nom de mon cousin. 

» Mon cousin n’a point quitté l’Angleterre ; s’il est nommé représentant 
du peuple, il en remplira les devoirs. Sa conduite déjoucra toutes les intri- 
gues des malveillants, Il n'a d'autre ambition quecelle de jouir de ses droits 
de citoyen dans notre commune patrie, après un si long ezil, el il prouvera 
qu’aacun membre de l'Assemblée nationale n'est plus dévoué quelui à la 
république, plus disposéà flétriret à combattre tout ce qul pourrait en 
compromettre le repos. , 

Veuillez, je vous prie, monsieur le rédacteur, insérer cette lettre dans 
votre prochain numéro, et recevez lexpression de tous mes sentiments très 
distingués. » Napo kon BONAPARTE. 

» Paris, 19 septembre 1848. 


— Tous les membres de la réunion de l'Institut avaient décide 
hier qu'ils se transporteraient chez le général Cavaignac, afin 
de l'inviter à prendre des mesures promptes et énergiques con- 
tre les dangers qui menacaient la répnblique. 

Les membres du bureau se sont rendus seuls chez le chef da 
pouvoir exécutif et l'ont engagé à persévérer dans son dessein 


d'envoyer des représentants chargés de sonder \'opinion politi- 


que de la population des départements. REEN En 

Le gèneral a répondu qu'il ne pouvart, quant a présent, repon- 
dre catégoriquement, mais que sous peuù de jours, àl leur mon- 
treraïl de quelle manière il saurait défendre la République. 


R EROUVELLEMENT DE L’ ARMISTICE EN Îraurg. 


On lit dans le Noud elliste : oe 

Il est officiel que l'armistice est prolongé à la demande de 
Radetzky, et l'on assure que \'indépendance de \’Italie est re- 
connue comme base des nêgociations. 

Le Moniteur du soir donne la même nouvelle que le Nouvel. 


liste, rédigée dans les mêmes terines. Mais le même journal dit ; 


«On doute plus que jamais de la prorogation de l'armistice 


conelu entre |’ Autriche et la Sardaigne. C'est demain qu'expire | 


tettetrève. » 

Il est difficile de concilier ces deux nouvelles. 

— ÏÌ est arrivé au gouvernement une dèpêche de l'amiral 
Baudin, qui demande des instructions sur la conduite à tenir 
vis-à-vis des forces antrichiennes, qo'il sait d'une manière cer- 
taine devoir se prêsenter pour occuper Venise. 

‚ ede de 

La nouvelle qui précàde nous parait plas probable que celle 
qui suit ; 

On disait ce soir, — mais nous sommes bien loin de garantir l'authenti- 
cité de la nouvelle, — que le télégraphe avait transmis dans la journée à 
notre escadre l'ordre de se rendre devant Venise, pour y défendre, au be- 
soin, cette ville contre une attaquede la flotte autrichienne. (Presse) 

‘On lit ce soir dans la Patrie : es 

« Le gonvernement frangais a envoyé à nos agents diplomatiques à Na- 


, â 


le gouvernement napölitaîn. » 


plies et À notre marine, l'ordre. de faire cesser les hostilitás entre la Sicile et 


— On hésite entre Bâle et Genève pouk le lieu où se tiendront 
les conférences sur les affaires d'Italie. 

Le prince de Schwartzenberg est, dit-on, chargé de repré- 
senter | Autriche à cesconfêrènces. 

On songerait à choisir pour représenter la France, M. Drouyn 
de Lhuys, actuêllement président du comité diplomatique de: 
l' Assemblée. EAN 

— Nous trouvons dans \’ Emancipation la correspondance sui- 
vante, sous la date de Paris 20 septembre : : 

« Nous sommes ici dans la consternation; le mot n'est pas trop 
fort. Et, si le suffrage universel, par un de ces coups de théâtre 
qui lui sont familiers, ne renverse pas ce qu'il semble édifier 
jusqu'à ce moment ; si, au dénoûment, il ne remet pas toutes cho- 
ses en leur place, le mot consternation sera trop faible. Il faut 
êtrejuste; c'est le sentiment de notre insuffisance, de notre in- 
capcité, de notre parfait égoïsme qui nous oppresse aujour- 
d'hai, J'ai entendu les plus étranges discours ;j'aì vu des hom- 
mes desespórés maudire, en termes Ónergiques, et la bourgeoisie 
et la gardenationale, Jesuis très-loin de prendre part âces violen- 
ces; mais je lescomprends, et, à quelques égards, je les excuse. Per- 
sonne ne doute ni desintrigues novées avec une habileté extrè- 
me par les bonapartistes; ni de la solidarité qui unit les apôtres 
du socialisrael il n'y a que les vrais amis de l'ordre qui aient l'air 
de ne pas voir ce qui cròve les yeux à tout le monde! Le second 
arrondissement de Paris, qui est le plus industrieux, le plus peu- 
plé, le plus riche, compte trente-cing mille électeurs; súr co 
nombre, vingt-et-un mille ne sont même pas allés retirer leurs 
cartes. Je viens d'unesection quicompte 750 électeurs, et dans 
laquelle il ne s'est pas présenté 350 votants. Et ce n'est pas en- 
core le plus grand malheur! La loi ólectorale, qui est sortie du 
cerveau de M. Ledru-Rollin, est un chef-d'ceuvre de sottise; 
mais elle est aussi un chef-d'céuvre de dóéloyauté et de perfidie. 
On ne vote plas à la majorité absol ue; ce sont les majorité rela- 
tives qui font l'èlection. En d'autres termes, deux et trois cent 
mille électeurs raisonnables qu'il y-a dans Paris, peuvent être 
battus par les quarante ou Îes cinquante mille votants du socia= 
lisme ! gs ek 

Le gouvernement n'est pas plus rassuró que noús, quoiqu'il 
s'ötudie à faire bonne contenance. Mais, en vertu de quelle.aa- 
torité M. Marrast et M. Bastide prétendraïient-ils- barrer le che- 
min au prince Napoléon? Qu'est-ce que M. Marrast, et M. Bas- 
tide et tons les hommes qui gouvernent aujourd'hui la France? 
Ge sont de vieux conspirateurs, qui ont échaué dix fois et qui 
ont réussi la onzième fois. Ml. Marrast, président de 1’ Aesem- 
blée nationale, n'en est pas moins le M. Marrast de la Tribune, 
quiajouê un premier rôle dans l'insurrection de 1834, qui 
a fabriquê des dépêches télégraphiques, qui a été traduit 
devant la cour des pairs, qui s'est .évadó de Ste-Pélagie 
quinze jours avant l'attentat de Fieschi, et qui finalementa étà 
amnistiê par M. Guizot, en 1841! M. Bastide, ministre des af- 
faires êtrangères, n'en est pas moins le M. Bastide qui a pris 
part à \'insurrection de 1832. Ainsi des autres. De quel front, 
les gens qui ont conspiré pendant dix-huit ans, osent-ils bien 
reprocher au prince Napoléon les éehauffourées de Strasbourg 
et de Boulogne? Je ne dis point eeci pour justifier le bonapar-- 
tisme, Mais dans quel abime est tombé notre malheureux pays ! 
Il n'y a au pouvoir quedes enttemis du pouvoir. Pour combattre. 
les conspirateurs d'aujourd'hai, il n’y aquê les eonspirateurs 
d'hier ! Conspirateuts sars autorité, sans gloîrò,sans talent, sans 
prestige 1 Quel présentel quel avenir!e 





Lxs BXPLOITS DE M, Lours-BONAPRTE. 
(Suite et fip. — Voir le Journal de La Haye d'hier.) 

Le matériel de la conspiration était fort compliqué. Il ne se composait 
pas seulement de l’aigle de bois doré et de Vaigle vivant; le prêtendaat 
avait fait acheter à Paris, au Temple, de vieux uniformes de soldats d'in- 
fanterie ; il avait présidé à Londres à la fabrication de boutons de métal au 
chiffre du 40e régiment de ligne, et préparé ainsi une snpercherie que nous 
aurons à raconter. C'est à de tels moyens que le prince Lòuis était réduit à 
recourir pouf appuyer une cau%e que, dans ses proclamations signées Na- 
poléon; il osait appeler nationale. 

D'autres piéges plus honteux avaient ététendus â ceux que cet étalage 
‘des souvenirs et des emblêmes de empire n’aurait pas séduits. La procla- 
matión adressée à l'armée promettait des récompenses éclatantes à tous les 
officiers , sous-officiers et soldats qui montreraient de la symphatie pour la 
cause nationale. Le prétendant:avait réalisé toute sa fortune avant de 
s'embarquer pour la France, Lorsqu’il fat arrêté, il portait dans ses poches 
‚ane somme d'environ 500,000 francs , en or et en banknotes, 

IÌ est naturel que lechef d'une entreprise aventureuse se mette'en me- 
sure de subvenir aux dépenses qu’il doit prévoir. Mais l'or que le préten- 
dant apportaiten France n'était pas destiné à solder des fournitures.Le 
procureur général du roi Louis-Philippe disait au prince Louis, traduit de- 
vant la coor des pairs: « Vous accusez notre gouvernement de corruption, 
et vous aven f-it pratiquer 'embauchage ct distribner l'argent pour acheter 


la trahisoo. » Ces paroles sont bien dares, prononcées par un magistrat da 


goorn déchu. Sont-elles injastes? Le lecteur en jugera par le récik 
u complot de Boulogne, 

Après avoir préparé, comme nous l’avons dit, sa parodie da retour de 
Pile dElbe, le prince Louis nolisa'à Londres le hateau à vapeur la Ville 
d'Edimbourg, et s'embarqua leÂ août 1840. Hambourg était le bat ap- 
parent da voyage, Cependant lè capitaine regut ordre de faire plusieurs 
stations le long de la Tamise, et lorsque la Ville d'Edimbourg voguait 
dans la Manche, elle avait à bord une soizantaine de passagers, Le prince 
Louis vivait à Londres en prétendant et en grand seigneur ;ìl avait reeraté 
unesorte de maison militaire et un wombreux domestique. Ses valets do 
chambre, cuisiniers, palefreniers-, maîtres d’hôtel, cochers, coarriers, 
écuyers, grooms, chasseurs, maître d'escrime, secrétaire, jardinier, coiffeur 
Paccompagnaient ; ils croyatent assister à une excursion de plaisir, à une 
partie de chasse et de navigation, et ne se doutaient pas qu’ils étaient des- 
tinés àformer le noyau de la nouwelle grande armée. 

Le lendemain seulement, le prince leur communiqua ses profonds des- 
seins ; il les Darangua da haut de lune de ses voitures acerochée sar le 
pont, leur disant qu’il_n’avait pu résister'plus longtemps au veen du.peu- 
ple frangais, et qu'il les avait choisis poar aller à Paris établir le meavel 
empereur. 7 ene in 
… En même temps les faux uniformes du 40e de ligne, sublime conception 
du prince, étaient apportês sur le pont. Le prétendaat ordannait à ses 
domestiques de dépouiller leurs livrées et de se déguiser en goldats. Un de 
ces groguards improvisés faisait comprendre à la justice Îa répugnance qu'il 
avait à se prêter ä cette humiliation de uniforme frangais :« On nous a dis- 
tribué à chacùün un costume , disait lon des passogers de la Ville dE- 
dimbourg,j'at eu celui de caporal. On me remit à moi , Qui ne sais ni lire 
ni éorire-, une capote et. des galons de caporal. A 

Après avoir ainsì levé, dans sou antichambre, le premier contingent de 
son armée future, Vempéreúit ft idrgesse: Des distributions d'argent et de 
win eurent bientôt dissipé ou woyé la sárprise et \'anxiété de ces soldata pos- 
tiches, Chacun d’eus regut une gratification de cent francs; Qaant aus’ad- 


“tegg wipyens quifureul eurployés poue slimater leur enthonsiasare, laissens- 
les dicrsre par des gens de l'équipage, ct particulièrement par le capitaine 
Grow ct te gargon de barre, Hobbs. Le juge d'insteuction demande à Crow; 
« Avez vous vu les passagers à boire?—Crow : Oui,avec ezcès; je n'ai jamais 
vu -semblable chose (c'est le capitaine d'un paquebot anglais qui parle). 
La veilledu débarquement, j'eotendis, dans la journée, de ma chambre, 
des haurras sur le pont. Je montai de suite; mais, wentendant pas le fran- 
gais, je ne pus savoir.quelle était la aause de ce Lumulte; et comme tous les 
passagers avaient beaucoup bu ct mangé dans la traversée et mené une vie 
très-joviale, j'attribnai les clameurs qu’ils poussaient à la disposition d'es- 
prit dans Jaquelle ils devaient êre après une si grande consommation. » 
Hobbs confirme le récit du capitaine Crew: «J'ai vu dans la chambre 
beaucoup d'argent. Les passagers me paraissaient lire des imprimés. Les 
passagers ont passé toute la nuit à boire et à manger. Je ne faisais- rien-au- 

‘tre chose que de déboucher des bouteilles et servirà manger.» 

Le mardi 4 août, à si heures du matin, la Ville d'Edimbourg débarqua 
gur la côte de France, à Vimereux, non loin de Bouloigne-sur-Mer. Aussitôt 
le cortége prit son ordre de hataille ou platôt de triomphe. Le prétendant, 
ou plutôt l'empereur, car déjà sa bande de sëides et de eréatures l'avait 
proclamé maître de la France, le prince Louis, pour le désigner plus sûre- 
ment, marchait en téte, De mêwse qu'à Strasbourg, il s'était déguisé en co- 
lonel d'artillerie, Seulement, au sebako d'uniforme il avait substituóe le: 
petit chapeau napoléonien (1). 3 . . 

Derrière le petit chaprau, un officier portait l'aigle de bois doré ; puis 
vegaient le gros de la bande et les layuais costumés en sous-officiers du 
40? de ligne, Le prétendant, comptait se frayer les voies de l'empire par la 
eorruption. Non-seulemênt il portait sur lui.400,000 fr. en bapk-notes et 
en or, mais plusieurs de ses cormparses avaient suspenda à leur eol dee 
rouleaux de fer-blanc remplis de pièces d'or, D'autres tonaient à la main 
des sacs de monnaie. : 

La troupe du faux empercur rencontra d'abord un poste de douaniers ; 
et comme ces braves gens restaient-sonrds au cri équivoque de Vive V'em- 
pereur ! qui retentissail à la urs oreilles, le prince Louis fit offrir au lieu- 
tenant ‘une pension de douze cents francs, s’il voulait se ranger de son 
parti (2). Le lieutenant refusa , et les donaniers qui avaient été contraints 
par la force de se mêler au cortége s'esquivèrent bientôt. Des eurieuzx , des 
pêcheurs , des enfants , attirés par les clameurs et par l'étrangeté du spec- 
tacle , s'étaient rasserablés. On leur jetait des pièces de monnaie en leur 
annongant que la famille de Napoléon allait être rétablie sur le trône par 
l'armée ct le peuple. 

La jeune gardr se dirigeait vers Boulogne. En passant devant la colonne 
grigée sur le bord de la mer en l'honneur de Îa grande armée , elle poussa 
le cri hébété de Vive la colonne ! témoignant ainsi que les libations faites 
durant la traversée avaient troublé le cerveau des fondateurs du nouvel 
empire. : ' 

La garnison de Boulogne-sur-Mer se composait de deux compagnies 
d'elite du 42e de ligne. Un lieutenant de ce régiment prenait part au com- 
plot. Il s'était fait fort d'enlever par des acclamations ce faibledétachement. 
Cet officier faisait injure au hon sens et à la dignité de ses camarades. 
Moias chanceuz encore qu'à Strashourg, le psince Louis ne réussit à mys- 
tifier personne, pas même un poste de quatre hommes et an sergent, qu’il 
aborda sur la place d’ Alton. 

Lelieutenant conjuré avait prisles devants. aVite aux armes, aux ar- 
ses! » eria-t-il au factionnaire, « voici le fils de l'empereur qui arrive. » 
Dociles par instinct à la voix d'un officier de leur régiment, troublés par 
les cris qu’ils entendaient, éblouis par le spectacle des grosses épautettes, 
des plaqucs brillantes, du drapeau et de l'aigle ; exposés d'ailleurs, à cette. 
époque, à saluer nne grande varieté de principautés qu'il était permis de 
contondre; ne sachant de quel prince il s’agissait cette fois, les soldats 
présentèrent rachinalement les armes; mais lelieutenant, complice du 
price Louis,ayant ordonné au sergent d'abandonner son poste et de se join- 
dre au cortége, celui-ci, remis de sa surprise, refusa de marcher sans un 
ordre de 1a place. « Venez avec nous, tout ira bien, » tui disait lun. « Vons 
screz punì, » menacait un autre. « Puni ou non.» répondit le-sergent Do- 
mange, « je xe mon devoir ct je reste à mon poste! » 

Le priner Louis n'êtait pas au bout des méeomptes et des affronts qu'il 
devait e-su yer. Désespéraut de triompher de la résistance de ce bon soldat, 
il pass outre et s'avanga vers la caserne oceupée par les deuz compagnies 
du 42° de ligne. ' 

Le lieutenant, tonjours alerte, avait précédé le reste de la bande. [Ì était 
entré dans la caserne, le sabre à la main, criant: «Voilà le prince, vive 
PEmpereur! vive Napoléon ! Que les hommes descendent, en quelque te- 
nye qu’ils soient. p En même temps les soldats postiches du faux Napoléon, 
faisant cette fois leur véritable office de laquais, se répandaient dans les, 
ethambrées et dans les cours, des bouteilles de rhum à la main; ils-cher- 
ehaient, en semant livresse, à suppléer à l'enthousiasme qui tardait à faire 
esplosion. Reeueillons le Lémoignage curieux et précis du grenadier 
Geoffroy : - 

« Le 4 août , je faisais la cuisine à la caserne, lorsque, vers cinq heures 
trois quarts du matin, des officiers, accompagnés de soldats, sont entrés 
dans la cour, et, après s'être mis en bataille, ils ont à plusieurs reprises 
proféré le eri de Vive empereur! Je manifestai ma surprise à mou cama- 
rade en lui disart: « L'empereur est mort; il est donc revenu vivant,» 
loraque je vis entrer dans notre cuisine un officier et un sergent dócoré, que 
je recannaîtrais pent-être si je le revoyais en uniforme. Le sergent portait, 
une bonteille et Vofficier avait le-sabre à la main. Tous deux medirent de. 
boire un coup et de crier Vive 'empereur! Je leur répondis que je ne bu-, 
vais pas et que je ne criais pas Vive V'empereur ! puisqu’il était mort. L'offi- 
eier dit alors: « Puisque vous ne voulez pas boire, je vais vous faire boire 
deforce. Dépêchrez-vous de vous mettre on tenue et de prendre vos armes ; 
nous avons l'ordre de votre colonel ; nous marchons sur Paris. C'est un offi- 
eier de chez vous qui commande.» _. 

Les soldats s’étaient rassemblés dans la cour et se montraient le prince 
Louis les uns aux autres, en disant za Tieps, voilà Napoléon.» En même 
temps les distributions de rhum continuaient, Cependant, c'est à peine si 
une vingtaine de soldats se laissèrent aller à pousser le eri de Vive V'empe- 
reu !-qui sortait sì natnrellement et si ingéuucment de leurs lèvres, avant 
que ambition d'un prétendant en eût fait une équivoque factieuse, Au de- 
hors, les acclamations étaient mains rares, Un individu, habillé en officier, 
les achetait à heaux deniers coroptants, Il tenait à la main son ehapean 
vepli de pièces de-cinq francs, et, les distribuant à la foule, il disait inso- 

_Jemment : « Criez vive \'empercur! » 

Ge fut le plus beau moment de cet empire de six minutes. Le nouvel 
empercur avait rassemblé autour de lui les tros cents gueulards (Î)dont 
unedes conjurés de Strasbourg déclarait, dans un épanchement intime, le 
concours nécessaire au succès de tout complot bonapartiste. 

Le snecès du prince Louis fut de eourte durée; il avait harangué les 
soldats et s’était présenté ò enz vomme le Gls-de Napoléon. Celui qui était 
capable de commettre une telle supposition de personne,celui qui complait 
parmi les movens de gagner les âmes à sa cause, Ies distributions d'argent 
et de liqueurs fortes, ne devait pas faire appel au sentiments généreux. 
Personne n'était dans la cour de la caserne de Boulogne pour reproduire 
la'harangae du'prince Louis ; mais sì le texte nous manque, les dépositions 
des ouditeurs, qui se confirment en se répétant, nous livrent le sens du dis- 
cours: Ecoutons les soldats interrogés par la cone des pairs. t 

Jean Meyer, voltigeur: « L'un d'eux s'est avancé vers nous et nous à dit 


{1 Le pr.nce fut décoiffé dans la bagare. Son chapeau ne fut pas retrouvé; 
mais Ig déposition du grenadier Geoffroy est très-précise: « Le prince pertait 
un petite chapeau cenmme l’'empereur Napoléon.» (Dépos. des tem.,‚p. 140 ) 

le pfihce Louisa fsit l'aren de cette tentative de corfuptiun, Fnterro- 
Sütoëre'des inculpés, p: 18. D. — N'aves-rbus pas offert au commandant du 


poste une somme d'argent s’il voulait marcher avec vous? Le prince. Je la. 


tuá at ie, mais ìk lie rêfusóe. 


{1) Otaernatpur des tribudbug;p.119 Le président — Prévenu, ces en- 


fants qui crikient, zee zont-its'pas les 4rofs conts guoulardsque vousdemandiez 


dans certaine lettre ? É,—- Non, mousieur, nous n'en evons pas eu besoin ; 
zout le monde était assen bien disposs. 











vet à Rotterdam chez J. van BaaLEr et Fius et V'éditeur H. Nisca. 


qu'il était le filsde Napoléon; que nous étions maltraités, qu'il nous ven- 
drait heureux, et que nous serions bien payés. » 

Joseph Meny, voltiguer :« Le prince s'est avancé vers nons, et a dit: Je 
‘suis le fils de Napoléon; vous êtes des esclavess je veux vous rendre heu- 
reux, Vous viendrez à Paris; vous serez bien payés, » 

George Kochly, voltigeur:« Le prince Louis Napoléon a dit: Je suis 
Napoléon; soldats, vous allez revoir vos aigles. Vous serez heureux; vous 
_avrez des grades et des-décorations, » 

Antoine Gendre, voltigeur : « Le prince s'est approché, et a dit: Je suis 
le fils de Napoléon; suivez-moi. Vous ne serez plus maltraités; nous allons 
à Phôtel du Nord commanderà dîner pour moi et pour vous, et demain 

‘nous inarchons sor Paris. Il a prornis des grades et des crois, » 


THÉATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE. 


Samedi 23 Septembre 1848. — (Reprêsentation n° 47.) 


LA MUETTE DE PORTICI, 


graad opéra en cinq actes, paroles de M. Scribe et G. Delavigne , 
“musique de M, Aubcr. 
Précédé de la première représentation de : 


LE MARCHAND DE JOUETS DENFANT 


vaudeville nouveau en un acte , par MM, Mélesville ct Láon Guillaed. 
On commenaerg à 7 heures. 


ANNONCES. 
EN VENTE 


chezles HERITIERS DOORMAN , Libraires:, Lange Poten à La Haye, 
H. T.&HENDRIKSEN , Hoogstraat, à Rotterdam. Be TARRIDE „ 
Longue rue de VEcuyer, à Bruzelles., ct chez MAX KORNICKER , 
Place Verte, à Anvers: n 

NOUVELLE EDITION, 

AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES , 


BA PRASHRIADI 


PERSONNELLE, 


(33° &DITION, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES. 


Prix: 5 Fn. , — sons enveloppe. 

Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmités de 
la jeunesse et dé l'âge mûr, résultats ordinaires des premières années de Ia vie 
qui tendent à détruire notre énergie physique et mentale , tonte passion, enfin 
tous: les attributs de la virilité ; illustré de quarante figures coloriées , sur l'a- 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génératior , expli- 
buant elairement leurs structures., usages et fouctions , et les dplorables ef- 
fet produits sur eux par l'onanisme , lesexcès, etc., avec les observations 
prsatiques sur les habitudes secrêtes des colléges, la faiblesse nervense , la 
‘syphilis „le rétrécissement de l'urèêtre , les indigestions, ’'hypocondrie, la 
„folie, les Éruptions, les rhumatismes, la phthisie, etc. ; par le docteur Samuel 
„La' Mert, médecin consultant, 34, Bedford Square, à Londres, membre de 
l'université d'Edimbaurg ‚ membre honoraire de la société médicale de Lon- 
dres , licencié au collége des pharmaciens de la même ville, etc. ‚etc. 

Ineontestablement cet utile et cnrieux ouvrage devrait se trouver dans tou- 
tes les mains , (66,000 ezemplaires vendus en Angleterre en peu de temps 
„prouvent suffisamment en sa faveur.) (187) 

ou Loors XVII, dernier roi légt- 


INTRIGUES DÉVOILEES time de France, par Mr. GRUAU 


DE LA BARRE . ancien procureur du Roi, 3 vol. en 4 parties, aves le 
Portrait de Louis XVII. En vente à Amsterdam , chez VAN BAKKENES et 

















C.G. van pen Post; à La Haye, chez les HERITIERS DoORMAN ct LES FRÈams 


VAN CLEEF; à Leide, chez vaN DEN HEUVELL ;à Utrecht, ches G. L. Sain 
212) 


wdn 
A compter du 16 Septembre, 
[A DÉMOCRATIE A DINE SES PRIX D'ABONNEMENT 


ET REPRIS SON ANCIEN FORMAT. 


La Démocratie Pacifique continue à publier une édition du matin et 
une édition da soir. en % 

L'édition du soir comprend quatre pages, comme celle du matin. 

Le prix de cette dernière est 1édnit à cing centimes, en sorte que, d'une 
part, les acheteurs du numéro du soir ont plus de matière qu'auparavant 
del le même prix ‚et que, d'autre part, Îles acheteurs du numéro du ma- 
tin ont presque autant de matière pour la moitié du pris qu’ils payaient 
anparavant. — En résnmé ; 

La Démoeratie pacifique , édition du matin se vend cinq 


eentimes le numero. 
L'édition du sodr se vend également cinq centimes. 


L'abonnement est fixé ainsi pour le journal 


quotidien. 

tan. Gmois. 3 mois. fan, 6mois. 3 mois. 
Paris. 20fr. 11 fr. 6fr.aulieude28fr. 15fr. 8ft. 
Départements. 32 17 9 — 38 20 11 
Pays étrangers. 50 26 14 — 55 28 15 

Pour le numéro double de lundi. 

Pariset départements. … .  .« .* 10 5 3 » 
Etranger. . . eo 14 7 4 


DE BOURSE, 


AMSTERDAM, 1EuD! 21 sxPrEuSBE. — La Bourse de ce jour était peu 
animée. Des fonds hollandais fes intégrales étaient un peu plus voulus , les 
aatres fonds n’unt pas varié et n'ont donné fieu à aucune affaire. 

Rien d’important ne s'est traité en fonds étrangers. Les portugais senls 
étaient plas recherchés, et. leur cours s'est de nouveau amélioré de 472 

ROTTERDAM, JECDt 21 SEPTEMBBE. — Sur les nouvelles plus rassurantes 
de Franefort, la tendance de notre bourse a été meilleure aujourdhui, et la 
plupart des fonds notés se plagaienten bausse. _ el 

PARES , Mencaeol 20 SerremsRE- — Le résultat des élect ons a amené un 
peu de pesanteur sur nos fonds; mais beaucoup moins qu’on aurait pu le croire 
après de si déplorables choix, Les caudidats élus paruissent être Louis-Bena- 
parte, Achille Fould et Raspail: c'est la listequi circulait à la bourse, Le 5%, 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS 








avoir fait 69et 68.50; le 3 % à 44.25 et Pemprunt à 69.50, ez-divid, — A ter- 
me, le 5 % ferme à 68.50; le 8 X à 44 et l'emprunt à 69,25. MÌ ne s'est fait que 
très peu d'affaires. Les actions de la banque de France sont inontés de 5à 1625 ; 
les obligations de la ville ont buissé da 10 à 1150; les bons du trésor ont été 
nógociës à 21 1/2 x de perte. 

Chemins de fer : Peu de changement dans les cours, Le Bordeaux (377.50) a 
baisaé de 2.50, ainsi que le Centre ette Bâle; et le Nord de 1 25, les autres 
chemins cotés restent cenmme hier. 

LONDRES, Mano: 19 Sarrengag. — Les fonds anglais ont été lourds à la 
bourse de ce jour et les affaires absolument nulles, Consolidés 857,8, 86 1/8 
au comptantet 86 1/8, 1/4, 1/2. — Bons de l'échiquier, échéance de mars, 
82 sh, ; échéance de juin 24 sh. de prime. — Les fonds étrangers ont été cal- 
mes, — Esp. 3% 22778, 23, 231,8: pass. 3. — Belges 24/2 %72,703/4, 
71 1,2. — Russ. 99 174. — Holt. 4 #70 3/4. — Actious des chemins de fer, 
Plus favorables ; tignes belges non cotées, 

AN VERS , Jaci, 21 Serramoag. — 2 heures, — Bourse ferme, mais aveo 
peu d'affaires. — Fonds belges: 5% 77 1/8 % fait; de 41/2%711/8 % A; 
de2 1/2 %, 38 5/8 % fait et reste 38 11/16 % A. et 38 3/4 XP. 

Fonds espaguols : 5 % 8 % A; de 3% dette intérieure 183/16% A, ot 181/4 % 
gaurs 

23/4 _ 2 , 

)/4 heures. — Fonds belges 2 1/2 x 38 5/8 % A 


le 3 Zet Pemprunt restent en baisse de 25 c. sur hier, le 5 % à 68.75, après | 


FRANCPORT, Dekcarmi 20 Servaas. — Ta bourse était t1és ferme; 


eepend-nt les affuires n'ont pas été trés nombreuses. : 

5 % métali., 741,8; 21/2%,383/4; lots de Bade, 25 1/8; lots de Hesse , 
25 1/8; chemin du Nord , 43 3/8. 

BBERLEN , Megcaen: 20 SerremBRe. — L’aspect de notre marché a áté défa- 
voruble par suite des nouvelles arrivées de Franefort, Cependant la haisse s'est. 
arrêtée. Quelques acheteurs se sont présen!és et les cours ont fermé seuten: nt ; 
un peu au dessous de leur cote d’hier. 4d 

VIENNB, Luxo: 18 Srrramger. — La tendance des cours dee fonds ju 
blics, faible à Eg de la bourse, a été très ferme à la clôture. …i 

MADRID, Venpaeni, 15 SePTemBRE. — 0% 19 3/4 P. (après la houret.s 
195/8A.) —5 X,10 5,8 P. (après la bourse 101,2 A) _— gede: Pd 
Ue eeh 374 au comptant. — Titres provisoires 8 3/8 A. — Bauij:® & 

e St-Ferdinan A. — Changes: Londres, 48 A. — Pari — 
„5P.— Narseille,5-10P. Sj ’ ent 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 2 SEPTEMERE. 
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CHANGES D'AMSTERDAM DU 21 SBPTEMBRB. & 
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Jmld00g Al. 2m.) 88 A 3m. - 
Berlin court… {105% AjLondrescourt120; A/Vienne court ii, 1ifk 
3/m... “afm198 Al Sal or 





OO OPARTÉEGRMPER 
ROURSE D' AMSTERDAM, VENDREDI 22 GEPFNMBRE:, 


COURS DE CLÔTURE A 5 EEUBES, 
Pars-Bas. — Delte active. „.««« « «er 270,9 44 58 






Dito dito ‚er erer » 52716 

Dito dito ...<.… ……… » 638 9/6 
ESPAGNE. — Ardoinsdel.510...--+-5 » 81/16 

Ditointér.L.510.-<--…:.3 » 18 3/16 
Russie. _— Emprunt Hope 1798 & 1816. ‚5 » 98 1% 
AurRicue, — Obligat. Métalliqaes...... 23} » 26%16 





